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Au printemps de 1979, le veterinaire N. Dragomir de C.S .. U. - Valea Nucarilor 
faisait don au Musee de Tulcea de deux pieces archeologiques trou1·ees dans les limites de 
sa commune. Jl s'agit de la tete d'une statue feminine de marbre (inv. 4885 )1 et d'un bronze 
fi,gure (inr. 4884). Celte derniere piece rPpreseute une divinite femim:ne. La statuette a ete 
mise mt jonr a un endroit situe a la limite nord-ouest du village de I amrile, la ou les spfria­
listes ont localisc nne vaste aggldmeraticm d' epoque romaine. 

De toide eridence, le bronze de I awr~le represenfe Venus. Le corps nu de la deesse sug­
gere le mou.vement plutOt que le repos: jambe dr01:te, legerement en reimite, fendue comme 
pour prendre appui, la hanche saillante et jambe gauche pliee du jarret, le talon 1111 peu, 
releve (f'ig. 1 a et b), le corps tont entier portant sur sa droite. 

Pamne baissee et doigts refermes sur un objet mm:ntenant dispnru., le hras droit fa1:t 
un angle de 90° au. coude. Des fraces de lhne sur les doigfs montrent que l'objet retenu dans 
cette main a ete enleve par une intervention etrangere. Pour ce qui est du bras gauche, il a 
ete brise a la lwuie'ltr de l'epaule des la periode antique. Sa tete Ugerement pn1chee a droife, la 
deesse tienf ses regards fixes demni elle. L'objet qu'elle refe11m:t de sa mm:n droi"te demit servir 
a cacher ses seins, cependant que de la main gauche elle recourrait son sexe. 

Le risage ornle, d'express1:on serieuse, est ew:adrc d'une chtrelure abondante qu'une 
raie mediane departage. Par deranf, les meches sont rfonies de maniere a former un ronleau, 
alors que le reste de celte cherelure s'ammase sur la nuque en chignon (tutulus). Deux 
meches legerement ondulees retombrnt sur les epaulPs denudces. Les grands yeux en arnande 
d'un parfait nafurel, les pupillPs et l'in:s mow·hefe conferent au 1·isage ttne certainP severife, 
attenuee par le nez dro1:t aux f?:nes rwrines ef la priite bmwhe dont les Ut'res pleinPs et sPnsnel­
les sont legerement enfrom;ertes. Sur sa tete, la deesse porte un beau. diademe en rroi.'lsnnt 
de lune (stephane), ome d'incis1:ons reproduisanf un rnofrf floral. 

Pour ce qui r.'lf des propori1'ons, l'arti:ste treafeu.r de afte am1-re fm·t prewi;e d'une par­
faite conna1ssanee des eanons class1·ques. Le corps de la deesse est bien celui d'uur femme, 
a l'anaiornie typique, la muswlalme de l'abdomen legeremeut accui;ee el m·ec un infime deca­
lage entre la largeur des epaules (3,6 cm.) el celle du bassin (3,4 cm.). Sa tete mesure 2,5 cm. 
de haut, ce qui multiphe par 7 donne la hauteur totale de la statuette: 17,5 cm. D'aitlre part, 
la hauteur de la tete egale la longumr du pied et celle du tors la largeur des epaules. 

C'est nn fait generalement connu que les representations de Venus dans son hypostase 
pudica, fort nombreuses dans lrs provinces romaines, constifuaient un sujet de predilection 
pour la toreutique romaine 2• La type de la V rnus pudica denude, a lui seul, oftre nne grande 
variete iconographique meme en ce qui ronr'.erne ses fraits caracferfr1t1:ques: le geste pudique, 
a position du corps el celle des jambes. Par exemple, dans le cas du geste pudique, il peut 

mettre en jeu soit Ies deux maim - generalement, la main gauche recouvrant le sexe et la 
droite cachant les seins -, soit une seule main, a l'ordinaire la gauche, le bras droit, coude 
replie, elani fendu en avani et un peu de cote. Parfois nu.ssi, mais fort rarement ( domme 
dans le cas des bronzes de Salerne et de V1'erme) 3 , c'est la main droite qui execute le geste 
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pudique. La position des jambes peut elle aussi etre traitee de diflerentes manieres, l' e,quili­
bre du corps prenant appui tant-Ot sur la jambe droite, tantot sur la jambe gauche '· 

En Roumanie, les exemplaires les plu.s rfossis ont ete trouves en Transylvanie a 
Potaissa (Turda) 5, Ulpia Traiana Sarmizegetusa 6, Gilău 7 et Apulum (Alba Iulia) 8• 

Cette sorte de bronzes ai·ec la representation de Vemts ont ete m?·s au. jour aussi en Dobroudja 
a Tomis et Urlufo. dans le voisinage d'Adarndisi 9 • Chacun de ces produit,s de la toreutique 
romaine - tous execu.tes suivanf la technique a cire perdue. - represente une aufre rariante 
du type Vrnus pudica. Les analogies qu'on leitr irouve dans les mdres pror1.'nces de l'Empire 
temoignent, d'un câte, qn'il s'agit du meme modele iconograpMque ei, d'un autre oofe, de leur 
comrmme origt'.ne d'un ou plus1:eurs centres f,()re11i1:qu.es du vois1:nage. En effet, les excellenies 
analogies etnbliN: pnr D. Isac de Cluj po11r la Venus de Gilău, iro?1vees par lui a Zaldopaca 
en Mesie wperieme et a Tac (Gorsi11m-Hercttha) er1 Pminonfr 1:nfer1:eure 10 et daiees de 
la premiere moit1:e du I Je siede. metf Pnt en lumiere, a 11ofre aiis, anssi le fait que nous avo11s 
aflafre a des produiis originafres des cenires r01.s1:m: SO?IS le rapporf geograpMqne ci appa­
renies au point de rne artistique. 

Les meillmres analogies pour la stal1tetfe de Iazw·i:lr sont egalement fournies par la 
sen:e iconograph1:qne de D. !sac. q1â r(}mporle la variante de la Venus pudica executant de 
son bras gauche le gesfe pudique, alor.<: qn'elle fend son bras droif derant elle el nn peu de râie. 
La a1:flerenre Piiire nofrp pi)w ei Trs nufrrs bronzes analogues resi'.de dans la posifion de la 
main dr01:te. Par ailleurs, quand il s'ngit d'encadrer cei e:rrrnplafre dans ladite serfr, on peut 
com:iderrr comrne rnracten:stique,S l'npress1:on du iisage, m:nsi que - et surtout - certains 
details de sa tete, idenfique.~ a ('et.IX qn'on peut relet'PI' chez les Venus de Sarmfregei1tSa, 
Gilăn, Zaklopaca ef Oorsimn. De rneme que ces e:remplairrs. la Venus de Iamrile est un 
produ1'.f d'imporlation. sort1: de qiielque centre foret1,fiq1i.e de Gaule et date urs le rniheu du 
IJe siecle de n.e. 11 Nous mentionnerons a l'appm: de cetfe assertion l'aspect exterfrur de la 
piece. le fini dn iravail, la patine brune du bronze jaundfre de qualife superieu.re, typique 
pour les prod1âfs mms des terri'.ioires de la. Gau.le aux Jer· - Jle siecles. D" l'am:.~ des spf>­
cial1:stes franţais, ceffţ> qualile snperieure d?t bronze est due a l'abse11ce du plomb dans son 
alliage, mr 1:'esf lu.1: qui acdlere d'habitudr l'oxyd.at1:011 el confribue ir. la drgradahon de 
l'aspecf des pieces respectives 12. 

P11r la beault;, Nqu.ilibre, l'harmom~ de ses proporhons, la Vem1.s de Iazurile s'impose 
entre les bronzes romains comme l'm1 des produifs les plus re1tSsis du pairim01·ne tultnrel­
artistique de Romnm1ie. ll y a aussi une portee speciale qui s'atiache a la presence de celte 
piece rntive a lazurile. En eflet, com'rmP le culte de Venus etm'.f ctroitement he a l'epanouis­
sement de l' Ernpire, tres populaire et benefil"ianf d'une large diflusion a trai:ers ioutes ses 
proi."l:nres, 1:l exprirnait aussi l'adhesion a l'idee romairie des direrses populaiions habitant 
ces ferritofres. D'nufre part. la troui·aille de Iawn:le temoig11e de la presence d'un noyau, de 
colons de l'Empire a proximUe de la rive septentrionale du lac de Halmyn·s, dans mie zone 
OU. des pro.~pecf1'011s ar<'hcnlogiqnes 011( loralise 1111 dense peuplement romain. (vezi ilustraţia 
p. 694) 

NOTES 

1. Ce morceau de sculpture reprrsente un 
portrait funeraire. Mise nu jour en 197&, 
a un point de la limite meridionale de la 
rommune Valea Nucarilor, elle est comprise 
dans l'etude Piese sculpturale şi epigrafice 
î11 colecţia .Muzeului: de istorie şi arheologie 
din Tulcea (Pieces statuaires et epigra­
phiques de la collection <lu Musee <l'histoire 
et <l'archeologie de Tulcea), publiee dans 
le present volume ( B-3, fig. 15 ). 

2. Cf. S. Reinach, Repertoire de la statuaire 
grecque el romaine, II, 1, 1897, p. 250-
354; III, 1904, p. 109; IV, 1910, p. 217. 

3. Ibidem, II, 1, 1897, p. 253, no 5 et p. 354, 
no 3. 
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4. Cf. D. Isac, Venus de Gilău. Aspecte de 
iconografie romană provincială (La Venus 
de Gilău. Aspects d'iconographie romaine 
provinciale), ActaMNap., XIV, 1977, pp. 
163-170. 

5. La Venus de Potaissa a eH• publiee par 
A. Buday, Erdelyi Muzeum, XXVI, 1909, 
Cluj, pp. 146-153; reeditee par H. Daico­
viciu, Civilia romana in Romania, Roma, 
1970, p. 205, no F-34, pi. XIX. 

6. C. Pop - T. Albulescu, Venus Ulpiana, 
Apulum, XIV, 1976, pp. 433-440. 

7. D. Jsac, op. cit. 
8. Al. Popa - I. Berciu, Cfteva obiecte de 

bronz şi argint de la Apulum ( Quelques 



objets en l.Jronze et en argent d' Apulum) 
Apulum, XV, 1977, p. 217 et p. 218, fig. 2., 

~l. M. Irimia, Bronzuri figurate (Bronzes 
figurcs), 1966, Constanţa, pp. 20-21, nos 
10-11. 

rn. La Venus de Zaklopaca: M. Velickovic, 
Petits bronzes (igures en .M usee N atio11al, 
Ilelgrade, 1972, no 55 (Kosmaj); La Venus 
de Tac: Fitz Jeno, Gorsium-Heraclia, Sze­
kesfehervar, 1976, pi. XIV (sans dimen-

sions) - cf. D. Isac. op. cit„ p. 167. 
11. Les quatre piilces de bronzes sont apparen­

Mes etroitement, aussi bien sous Ie rapport 
technologique (moulage en cire perdue), 
que - et surtout - au point de vue des 
details tels: position de la. tete, expression 
du visage, etc. Pour ce qui est de la data­
tion et de !'origine, voir D. Isac, op. cit. 
pp. 167 -168. 

12. S. Boucher, Les bro11zes figures dat1s le 
monde romain, Apulum, XV, 1977, p. 270. 
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